
LES VOLS O'AARAS
L'instruction de cettf affaire continue.
La photographie de Leffrand » ft^ préeeat^ 

à ĵ UBMunt bijoutiers d'Arrtw qui l'ont re
connue bour celle d’un homiite #‘ét«nl pré- 
MenU chez eut i  <liv«n* (vpriMd i ^ r  
i>sKay« de Imir vrndrc de« bijoux.

A AmienH, la bnni^c & laquelle on a cni uu 
I<(>(rrand était ariilit', oontlnnc ne* explol» 
OD vient de voler eneom chex le procureur 
(rénéral.

Arran. — VInflumia. — d’in-
llui>Ti7A «Avit arec um Rranüo inUtnvilA A Arru.

fuutw bM eawmM wM «oalaiataéei.
Tja plupart d<w wlai'* avowànaat Arrw uat Ana- 

léiBtnt nnn puik) de kur pr-raonneirrappA.
I/> anmtl « n̂inaJn». d«« non « t frè* rude

ment atteint. A laattkMdHtM^ d'un Jei H<̂ w, 
tou8 leu tAminuhfltefl Ttranent d'être renToyfa datiH

Ta]n̂ >Mlat[i> et v»»! *!** deui p'ilenux. au |.r̂ ]udic 
de M. <«â{*T, rue 

— A KiitnaJer *|{aJem«n( Im  tW
nom«é« Jrwepli Bejtuel. à(* de «rt ana. luarelunii 
de cWffoiiK à Maniuiw ; Wm.«d Delajî n.
IKana; Henri ()«aij*-ii, àii* de J>» *rw. Wra*^w.
demaanuil rw* Malli0rb«<,
n^ofiant de i

.....  A vil iMis ti
..... .........l pu douniT la pn>

«rtaiw*m<»nt toW i* ■....  ..  ...... , nwTerte
par M. BuHier. comiDiiM«irc de p»Uce.

Suicide. — Ijindi von» •'> heiiros du malin, 
le nommé Arthur r.liTboirt. do *) »n». 
«harrojj, demi-iirunt rne du Midi, au IMit 
Courgain, trompant lu Kurveillnnw do nu fa
mille. ü'eit ioté dan<« un puU» Kitné dnna ia 
cour de gon liaLitatiou, ' quand on ]<< retim il 
avait ceasé de vivre. Prévenu ausnitût, M. 
JJontempH, curaminsaire du qunrlicr, a pro
cédé aux conHtatationn léRalcH, accompaKné 
du docteur (luislnier. On uttribue c** Huici<U' A 
un ehagriji caché. Uao enquête est ouverte*.

Jl<e e a c la v p o  < l*H aba i*oc i
Le «-adavrc du oiiilheureux SM in a l'ob

jet d nn nouvel eiiimeu médical, e» Ia K'te du 
pauvre diabif, où «a (rouraieut J«« trois blew- 
Bures qtie bous avona dAcritfs, eiit en ce mo- 
nient BoutiJiae à un travail mMico-U«al plurt 
a ^^fond i que relui qui .-vudrtidi li

Le.H cünrlo<k>n« du parqnet, quoitjue favo
rables ioutd'abcHftUrhyputWw*d’unat5Cident. 
ne aont point encore dWlnitives et il faudra 
attendre les rêsultnt^ de l'enqiii'te du m«'<lwln 
lériate avant d'étre coraplètemcut fixé aur 
c«Tt« affaire.

Len« . — Jeunes coleurt uadacitttx. — 
Ou vient d'arr«H»‘r à Lwnn troin ieunes gnr- 
roM coupables de plusieurs vow, exécuté* 
«vae une audace inuule. L'un d'eux entrait 
dans un mugasin au moment où le propri  ̂
Uire élait occupé A dîner ; avait aoiu de aou- 
leverlefll du tuubre avortinseur; puis pen- 
daat me «•« famHr«d«*n le veiJlaieut au de
hors, il empoi-hait tout co quil pouvait pren
dre daus le comptoir. C'est uinni qu'iU •'tuient 
occtpts à vider la caisK* de M. Voisine, char
cutier ru« àf lu l*ortt‘ d'Arnw, lorsque le pro-

S
riJUire, averti par une jouno fille qui vonnit 
'eatror au iuaga»in, bc mil i  lour |H)ur«uite 
et \m rattrapa. <> W  jfxmes François 

TiUry, i4 «nu, AüjfHut*' lA?lob<-lJo et CloviH 
l^Roir.Le pr.'inier u êt<' coiidniniu' iwur 
vols H plusVuni mois do eorrertion, Le» i>a- 
rentttdecesiinfanta mo<lêIeK nsMurcnt quils 
ignoraient absoliiwuut Wur conduile.

■tozlncarfee. — l’ot montre. — Un atA- 
cankienJe laaompaKnlede* mine* d« Wthane le 
siew Uenœui Frauçoia. avait un iu«laut quiUé 
m* poste p̂ Mit cttam-r A un «««ne de • inoub- 
i>f«ra ■ L'un de «ex domion». Poulain FrançüW. 
à,.^ éB W ana, en pmftla pour w dèlaclier du grwu- 
^  tt mUer eokver 1« inooîre d« Denû m, aetrodi^

*'c5 «  Sns la wûrèe aeulemeiit que let parenl-i do 
Pouk^ «•< ivlPOUTé 1* inonJre eacliec J*»» k> grf- 
nier dt̂  Vur malfwn. Ils «» sont ni*i>rw«e< de U 
remettre A *>o propriétaire.

-  Commenr^meft 
^iiK e^e  -- Mereradi drmier lo fet» toat dWare 
chez la femme DclwuquoHiip daiiH unt ;irm*>iro * 
Imae GrAce a« aecoora de qwelquei* Toiaina 1«kjI 
Majl flni avant l'arriTti* dan pîîjnp"^;
Düur la femme De.*»nque8no a eJeveat A -KW f». 8«>ii 
ttobiUcr a'était maiheureum-nwnt pas ai*aré.

vjrfquiaitéju'compu “"e
tiute Elle était *endrodl deruier pnurcoor-
rher dê l'oati cl .*0 reu-uant quelque* (w-cwndes

meatK* monnaie. EUe æ  peut porter aea soupçons 
aar peraoona.

é<nkià livide on Uaifé formé par m |MW»-»nil m 
cnrton Mou pAlc nu bleu-ciel «ur lequel rat au- 
- r^ON  ̂une l>and« ncier H or. I>Hlit l<Herér<t

fianca.«»r,iil.^uUi#>rLi>iighâ»ear«_
L. et H. KoKer, ont. noUinseat daaa leura

irquéifoeMU 
- ’ ira ntar- 

chantftréservûtf ei att .
«uplnyA i»n Itaaré A carton bleu p«le avM •upc^ 
p<'«tion d'tihe bande acier et or .ce qui pouvait 
•• r uiw MutaaioB avec boh produits.
• Daaa le aa«!o*<l. M. PouUier-lx.ualrty# rovan- 
diqa* lft prepriétù dsa boltea de lUVtréoiillMwT 
di .]MMiUon paHiculiên' A aes produiU. Or. MM. 
!.. et H. Rcûeront imité cette seconde ditpOMli<m 
étr>deinent dans une qualité de fil portant coaimti 
marque : Lo blason. M. Poullier liontriiaye di 
i.i’tnde su tribunal de condainnor MM. L. et II. R( 
u rA un frunededominaKes-intêrKaetaaidépuni 

KauohiUA ae pré»«>nte iK>ur M. Pott)lwr-I/>i 
l ^ e  et M‘ -Iléij î .̂ur MIT L, ot 11. "1. Roger. L'a(-

PROCÈS DE PRESSE
(;’e«l aujourd’hui m»rdi 8 ianvieroueseronl 

liidés devant la chambre aes appels correc- 
cnnels les procès de la Tribune du Sot-d 
l le Courriet' de founniei ; el du C'o»m'e;' 

de Fourmiet et la Tr^ttne du A’wd.
Il 8*8j{il de didamations et d'injures réci-

1
>r>quea |>cndant la p<''riode éloctorule eutm U 
ourunl p'-publicQtu et le journal boulunKisto.
Z/t Tribune du Nord, journal n'-publicain

F A IT S^IV E R S
SIN G U LIÈ R E  FO LIE

Ou téléumphic de New-York ; 
l.'ne jeune liUe d'un*' beauté extraordiiinire. 
luui' du l'Kxposition, Mlle M(H>rc, vient A 

lir id ^ r t  d'êtrepris<td'iuie folie bien cocasse. 
l.a jeune liile arrivant de Paris esl descen- 
"  A rAllnntie Hôtel, où elle a'eKt inscrilr 
iiislenomdeMUeL. Moort', di.sant qu’elle 
iidt l'intontion d'y rosier deux ou Irois jour» 
in de ue pus 8urj)rendre sa fumille, «lui n'ô- 

(ui( pus encore iuAmuéi* de son relour.
I A) lendemain mutin. i\ tnlde d'h<Me, Mlle
0 >re causa un véritable scandale en se lo- 

vimt inopinément de sa place et en sdlnnt eni- 
hrk»s<'r uu des convive», M. .\lonzo Hall, 
Sansse pr»S>cr»per do la stupéfaction des per
sonnes prés»>nte« et de l’embarras de M, lliül, 
qui esl marié i t père de famille, la jeune f«»m-

I' le rouvrait ntt^ralement de baisers et dti 
r.*»j*ie«.
l'iiis. sortant gravement, elle s’est rendu.'
1 l’eniple de la Trinib'* où le révérend binis 

llooth prêchait. Après avoir vainement es-
<.vé d'«';nbrassef Ip prédieafeiir, Mlle Moore. 
r:ihnrisseui4‘al do tous les lidèies, u jeté i«u 

bourse .'t son manteau de fourrure «ur Taulel 
en disftut eu révé.-end : « I’uis<iuo vous ne 
•oulei pus de »i«« baivr*, vous ne pouvez <I«t 
uoins me refuser tous mes vétc<nients pour 

les pauvres. » el en infime temps la pauvre 
* " ’ d mis-- en devoir .le se déshabiller.

p(i l'emmener, mais tontes lex pe- 
sonnes présentes • • - - • •
Hor. 1-Ulo '■■ - 
«antii.

DISTfiACTION ET PRÉSERVATIF
. HOII quand la «rippe fait 
lUt ruqaer 1» li nit «v son viHii;(o, 
r che* a<ii ■» Pour ne point l'attraper, 
Ijain bUsu i tiand aa (»iig<> de Vui««ii'r.

ITn nun de l'bygièno.

gnls el <y>nt«Qt(, m  Onnd-Théâtrt deB<̂ >o-l 
bnix. Hremiéreet sanie désiltasiOR : ihienre 
dv public I A p«-ine un uuarl de. suile I 

Malgré eela, lea artistes ofll rlvaüié «l’en
train pour n« pfts faire rourvtW aux lAres 
auditeurs d'avoiir oublié de t lirer le» roi», a 

Jean le Cocher est un b«n vlenx drame de 
Liitichurdy, qui fait loujour4 |d«i»ir ^uand il 

t hi#n jritei^r^té sartout.
Au (irand-'ThéAtre, peu d* frltiqtie A ftüFe 

Mme Philibert est ane comédienne qniabeati- 
«mp de talent et qui, dans le rôle de (iene- 
\ic'To.a0U des èlMis de teiMlreiiM aoi ont 
f«itvivfwjen! apprécier lavsleur de r«ftbte. 

Mlle ValériA a donné au jMTunuags de 
noneun cachet de sympathia qui lui a vilu 

dans différente» scène», un vmi saools.
M. Davricûurt est excellent en tous boints. 

Jean le Uuntagnard trouverait difUcilement 
meilleur interprète; toutes les scènes de

leur (on devrait dire rouqMrse) Vinutilité 
3** rôle (iermain dont la froideur du public 
aui-ail dû depuis longtenius interdire l'acĉ  ̂
de.H planches au grand UiMlre; Francheajenl 
chacun ko place, et celle do 
loind-.Mn> -  *

M. l>«v
rétmsi 1 
pl«'-ce.

M. IWourost nn jeune d#‘butant qui, s'il

sci'ne dont 11 faut tenir 
Xfl .tfa*cof/c. terminait la soirée, l'iuterpré- 

lation n été û |>«'U pn'̂ s urfaite.
J/orchestro que U. guérit de l'in-

lln-'nza (ce dont tous aes amis le félicitentl 
dirigoait avec K>n talent hab.tuel a manhé 
la:i» la perf«*ction.

[uantiüue de tivreV de côtelelteH ou roosbeef 
■ mouton e«t coi>endaiit asiw*« attrayunte l,,.. 
Üntln, il y a encore deux jours de re|tréson-

M. B«^pjrl tmuvern sans doute co que nous 
lui souhaitons de tout co'ur : une lioiiue coni- 
Ii.'iisntlou.

La Tour de Londres a été enb-vée de façon 
«intenter les plus difliciles.
M. Marclial.douldepui» longtemps on avait 
i a|.)plaiidir le hrau talent, a fuit uno réap

parition toute A souuvanlogo dans lu {lersou-

idte et a joué son rôle dans la i»‘rfection. 
Somme loule. )>elle soirée, uu peu longu< 

|H‘til-élre. mais dont tout le inondeconftervern

P ro g ra n iim 's  d e s  S p e fta c le s -C o n c p rb

Graad-ThéAtre ds Roubaix (Hippodrome).
- ISaresux A «‘pl heorw l{i. à liiiit
iicii vs, jimdi ÎManvier. Ire represtntatiuu «lu «rand 
»uc-*Aa LE PKTIT l)l'C. opéai>-comlque en attns, 
[•r, lee de MM. Mellhaf et L. Iiidé%7 , de l’Afadè- 

•' françaiiM’. Munique de Ch. Ix t̂cq.’ 
i- srtc ; Mariaitc du Petit Uue ; î e

Luié

Mariage
-Lo Couve:...... .......... .............-
; L Asaaut. — a*a*l.*. Victoire rwiiipurtéc

SiWat, — Lo Couvent des demoiselles noWe» de

____c de ParlUenay.
.. Moiitlando. M-Jagor̂ l. -  Frini

Nouvelles à la <^ain
— Ccmjbien volro 
DU-i. mademoiselle?
— .le ne siiispas, mou.sieur. A mesure que 

je grandis, elle a uue uiiné<» de moins, -le
h que nous serons bi*‘ntôt )uin4*iles.

l’n lion soulanl reganlo nvin- ménris le- pa-1 « 
leurs du cercle du lioi' do iioiiloj;u-! «'vit-ji 
■I sur la gla.'r dans l-ur i4’-;:ant «■oKtniao I

_ — 1)0 Navalllü. VaH*o. — BemaM. l)a- 
1,.^ l)>>M»ncUcr%-lor,Béil<>ur. —De CaaeviJle. 
laiin. -  l)<>MAri^, Lep<’rs. -  De Noiicev, 
l»2. — 1" dame iVh')nueur, Marguerite'. — v 

.lt., n d'honiiwir. Jeant»e. ~ »  damo d’homieur, 
M ■nolalna. — Due do l'arthcn*)'. Mlle Marie Dus- 
ftiiuiipa. — bisni' neC.hateau Lanaac, î ieUicc. — 

’ P.'irlUeiiav, Taléry. — R<'uer. IJ. (Jue- 
....ard. U'uuct. — (iiHitran. L. Bhss. — 

ustoM. DjUlm, — Manjuise de la R«>cho-T<iniiorre 
ianea. — Mlle de Chanplalré, QaelUer. — Hé- 
ih . lU'raoisoUed'houneur, UnuMot. — Marioii, 
•riin. — Ninon, Drouol. — Murwile. Davreux..— 

: .Xmémoire. Tendm.
« )lAcierH, soMuts, paysans, pavaannos.
Au >nrte. Itmiat aéélèaiilftaire, oiitr«'-e «lu dur

T  Ft 13B ü N *  A  rr X
Tribunal oivif da Lille

HIOCKS ftTcONTREFAÇON 

cant de Al <Jeme. »»nt A Lille contre HM. L. e» H. 

tioa par M: PouUiei'-LoobayBdela propnélé dune

i'athi-nay, chevaux. cadonH,

I.A COHDK SKNSI6LE. vattdAvdle e 
M.'ii»* dialrilHitioD qne précMerament.

toute leur î
•il qu y soient feignants ! 

d'hAt*-!.
Un voyageur monte dau* >a ehnuiiiri', 

priant le gareon de l.> n'-veiller jKuir qiül 
puisse prendre le premier train.

l/el.-udemaiu uwtiu. le voyaueur osl r>'- 
veillé par des coups redoublé.̂  fnipisls à â 
porio.

— Üu’est-ce ? s’écrie-t-il.
— C'«st-y vous, Monsieur, qui devez pren

dre l'express de cinq heures viugt-cinq f
— Oui.
-Ehbien !v(

le '-lain est parti.

K.j.réaeulation eUaaiqur,
A l'étade ; Barbier de SéviHo, («roÛMJirofla. 

' Mireille. Le Postillon de Lonjameto, opéra*. 
coiiitquos.

I l'iorre do Roubaix, drame in.'dlt.

s pouvez domûr tranquille

SPECTACLES & CONCERTS

7 jlinvior. LAdKMK. opéra-eomique «*n S artee, 
uiuhique de Un Delihes. -> LËTINCELLE. p i^

Bureaux : 7 beurm Ifl.. Rideau : 7 bearenfiiA

. .:mvier, troisi»'me représentatum .............
Ar lion, dea Foliea-Borgéree de Paris. Ilininmo le 
pluf fert du monde, dana aes exerctros % ariéa.— 
Oaihirille Inrobérentpar Nlni-PattMa-l’Air. UfilW- 
foiU. (îuiboUard et Vol-au-Vcnt. ’ ' " 
vnriéa par Madaute Àbmiie et toatc 

Vu (tendre aux ÉpinariU. 
f h>main oicr«n.dl, rcprOsontatiou a 

M. i-’obvrr.
DiuiaucU ij, grsJid bal paré.

KTITC OORRWONDJUIOI

9n lerti-ur asbida A Raint-Maurice. — Voai poS' 
«<»» tirer le aurt qv'cB llftrj e< aiors tiuu i '

Manacaa ; ChartM Vemiasl. ‘J» ana. l 
t Flonne Nivcsse, 19 ans. 19 ans, m«uan 

Heari DflSlndÛ  ̂M UKjix. C» 
letts. — Alice Dainatte. 1» joM ,̂ Le PiJ.

tJeruiaiiie Mulllez, rue Poivrèi-. — Marie Decub- 
ber. Trie. — Heari Scsard, Petit Iahrov. — Ueor 

psatonibea, Petit-Unnoy. -  (̂ éUne f-layaett.'. 
Citadelle. — Noël Ducroquet. id. — Aû l̂e Viui- 
thufne. Petit-Lanuo>, — Wouard Ciéiueuf. id. 
Su[ikic Db'Mit, me Poivrée, — Marie Plouvier.Pvlit

i....
. .. i lannoy, et Julia !>«>!(p|anque, '*11 aus, 
joaiMalii'-n- A II*-ni. (ieorfEes U uers. V aus. doc- 

lêdocùw A «oabaii. ot Marie Doclercq. VI 
profession A Hem. -  Fenliaand Thiàffry

..........irnuiier ù Anuiuiposet .Aitolpluou Uiias*
seriwx. j<iurn.‘ftf>Ve A Iletn

Décès.. .... 
freuee Roasiip.

r Dupire, 70 idiue. — Def-
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A S T H M E
•U£RI80N dRTAINE Mr la

Poudre Escoullaire
Prix de la Boite. 3 franes (Envoi frauco).

Dea échantillons 1 st 11 soat adreasM 
çralii ei frtiHco. a^mpagoés d'na Pros- 
pectoa coatenant las GertiAeata Médicaux lea

**WpSliT“iS*«fr»l M«r ™\M'E i
Fliinuâf L m m

I.ll.l,» , Tl, rue Mationalt, ULLE

BULLETI^ LALMER
M » i * * * h é  A  t o r n i o

DE ROUBAIX-TOURCOING

tVitc offtcirltf Ae 4 beures I i

rÎMulrtiix-Ti.iireoiri>{

(Vtolw 
Total : tCi.UûA kilos. 
Tendaiire faibte.

Moyeti-Afle ; >
; — Ix"» PMverbes de 1 

J Péjwtius ; — Les Fl'*uves

*o.-lior'ï>llÔli! 
ehouart, Paris. —

Tso>>KnJu.aa-̂ raiiflnoBt i 
aen>* opi'rtrtioti ni (tjfar. „

r
ir le Papier Aadcatarrftal, I 
fr. b l«.lfe. pr.':s de t,ntle gué- 
seul«;l̂ llo, Ih'iiiaiHl. Prospeetui

Bou rses t io iu B fr c ia le s  e t  .\ g r ic e lrs  

CÉRÉALES & FARINES
PARIX. (S Janvier. -  {Défiche tfim lrj. 
Farlaen i 14 marques. — Toudanco

14 Jan.16 Jàn.j jAJun.mJas.
rmirant.. M »  M »  Udeaiars M .. r>4 .. 
Février...! M nol M nn|4de niai [ M ü l  ô4 

Maïque OtIm'iI ; .. — Oircuialion ; Ü.tAH). 
it l^ . -  T»n<Mne4 

(4H.m»t..l Si 7.')] *1 :.'i|4 do niarti 2=5 r.l i ’i .. 
Février...! -M riü\ 5*i ..Ui»« mai I H T)! 2i r> 

-  Tendance 
p  7?| l-'i î.-),4de ■US"-!!!!"’

113, éoalevai^ Roche-i HUILES, GRAINES t  TOURTEAUX

ALCOOLS
PARIS, 6 Janvier. — (i>ei<AeAe ipecM^>.

-  Tendue r
« Jau. I OtfMHS

%K%V-YOitlâ.. 4 JanvMT.- (UOdirr:.
!{<'<-'?te« UlkM eontre *i.uj»en l»0 . —

•iJ.i»k»en IMbW. — Total de la semaine
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Ontricourt (act. lib. OiUfr.) a. i«>.ilili» a«-l.)
nmiiKH cr HAin^wraînui x 

Denahiet .Vunn. ex-e. n. LU (-.0XIUU aet) «Ki.
COt'rORS PtTAOitt

l. rjsnvier IH.M. -  AnicK. W.- '
-  U.HirU>. -  l.en«. 1-̂ . -  AciéririTl-^e7. ~ 
nÿ.d>e Sainl R-aast. 4*». — Vot^-meroix. ll.*i-  
Pfc'sl. — Comptoir d'E.«lfcüte
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ôjmnvfer llM). 
iy  Dian-bé iiKmln> d'oxcaUsatM «(MmsiNocs m 

. noos vmtoiis eerUiin«if«| ̂  p lu r . ^  si 

. la qaesti-.n d» retmits d’or i  Tsm<WV ^ * i i  
poa »«npêrer k  anêeuUüoa A la hauwe. 

i On prip aujMi d<- l'élévation |rol«i«k> 4u t

reste flsé a

K Janvier. <— (Dépêche epéeiale). iea coana

,i Jan.iU Jan.
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1 (àrbMikue ilib 
EflwftaBi
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SUCRES
XlLLB« R JanvierT 4k>ura d

Sucre N* 83 (HH degrés)

Bocteravea disponibles

Ikturs d. jour 
a7 75 ■Zt'&

Court précéd.

PXniH, 6 Janvier. -  riWpdt Ae tpéciule). 
Sucre hHiltéoe, — tnidauco

ÎO U J» ......1*50 ,, ..l»9S  .. ..I..™"!

■ ooom .  ...11*“*"'
l»« ï»n^. I i« i*

ï-'Vïï'ifî''*" 7* à M.m.Lo 4 l;f /Hen> de p«,.*»î A im.T,
NiHU ret«.uv„ni le crédit foucMH- A 
La bts<(»! (U Paris f̂ nne A

u  K 'î. ''’S îT ï,r*'ia g* ""“  * *» "•
u  Panama rl.Mure A 77A).

«n PW pJti» MUe A «fr. »)
>  brail. d'un

^  rat mM a DO OH.
I.es autres rentes étraiitférM aaaac délalaW^

ir. Mirtcnt fuc peu de cba.jg*-Brt,{ gu, demlére

r«ni,Ju JouniHl ffcffNij

Lo lAnnl lt  DUO'A

Tewfwéw.

Peulliolon de VAvenir aV BêHbaix-TüurctiM 11

X . A

Fille des Camelots
PSOLoaOB

OOM PA».raŒ IIT  RÉSKBVi

S u n w iu o U , a 1 " f *  *• '*® & “ a in »d «,
,ld i ,p .n itr a p l.W m «n td .iv . lo dlrpcUon de

'* (> ir tn . . le  « l i t  r .io in «iw  1* U g iio U » qui
attendait à quelques pt'S.

— Eh biftnt tit-eüe déi* q« Ü fut A s« portée, 

avais-je raison T
^  Je le crains, rèp-sndil CamÀuüd* uu peu 

•oucienz.
est resté?

— Po«r uoe femme.
— Allons doAc, tu crois <fti 
^Daroel
— Non. tion, }e le répété que tout cela 

tntpeet, «t si J« m'éeoutaiA...
— (^ferais-ttiT
^J*lnisAfiasUatmftMprAT»tür 1« po

Uee.
— CamlMis flt QD soahnsaut. 
-.Drrte*»4BfellediVÜ, w u n e  sort# d«

frisson. Te voUà tomm* j'dlais quand i ’ftvmia 
•Haft MU, to t^ ra  prêt * protéger tes falMee
^^ÿhnm W es, •tAiDe<UToiK'rpoorto«l et 

^  ̂  jtaniméli |énér««x et A «  *é- 
ôn n’nUrape jamais r i«  àt boa. Xai 

A t.Tf< êt A traTtr», mon anatié et

•æ ü >«• <lt ïtoùW àamtu^

k OiOO*»»* ^ ^

l'expérienco ne te vienne, tâche de pruûter de 

l’expérience des ancien*.
Après tout qu’e<l-ce que ça nous fail, A toi 

ei A moi. que <«es agissemeuts s<)iont plus ou 
■lotiia euspocts, e»l-ee que ça nous regarde? et i 
on ne fa pas encore ehftrgi-e de la police de la 
République. H y a de* bonshomn)C» exprès 
pour eelU bMOfrse-lA «1 ii iautlMUiBseropé- 

seuls. Ah ! l)on ! on a déjA assex de njaJ A 
lirer dee pattes, aans aller les mêler avec 

ĉ Ht s des outres. Moi, c’est uK>n svis et. dans 
toQ ialérêt pour lo présent et pour l'avenir, je 
•oulMitequeee soit aussi k‘ tien.

La ('Jignotte était devenue pensive.
Tu SS probablfuiont raldM», Jit-elb au 

lK>ut d’ua insUntimais, ne je sais pour(|»oi, 
cotb' aventure m'A toute troublée... el ce 

Liuiibert...
— N'y pensons plus. Laml>»‘Pl dsvie«dr4 ce 

qu'il pourra, n̂ urés lout. Malgr»' W» appan'n- 
ces je m’olwUne d croire qu'» n'yapoHt-élre 
pus lA de <jiioi fouetter un chat. Co a’esl pas 
le premier venu, lui n<m plus. bb bon 
ligue, il a iu  goût... et. pas plus Urdqueloul 

» A l'heure, U om «ompèiiHentait sur me» wccéa 

\ tle rAloaanr.
La Cagnotte ne releva pas le propos, mais 
M«rire d'indulgente ironie vint idiuer le 

coin ■*
Ils avat'. n̂t repris le ebemln de i'h/>tel de 

OuieBAe; quand ils arrivèrent, ils svaient 
oublié et Lambert et lea événMnents mysté
rieux r\iX4«4 s ils s'éUient trouvés méléa.

Au sQrpIo«, U Cafnotte avait Men d’sutres 
préooeupaUoas en lête. Ses succès, très réeie 
à B6rdeMx, avait détemlné son M^agement 
pour Paris, dans un théâtre de gtnve. sA aUe 
était appelée A jooer lea Oranier e* les Théo. 
L'avMir t'oam ii donc déddémMit devant 
«Ue. fl M l'm t pM ta«« •émwe éiMtlon

qii'i'ILc songeait au bruit qui, peut-être, alUit 
eiitourer ses débub<.

l,es dix jours qu'elle avait encore A passer 
A {bordeaux, s'écoiiléreot très rapidement, et 
c'est avec une sorte de lièvre, qu'un aoir, elle 

t la gsre, oü elle allait prendre le train, 
ninade raccompagnait, mais la Ca

gnotte n’y pransil pas garde, et il était évL 
dont qu'une penM'-o inquiète pesait sur son 
s((]u'it. et lî i wiuuiuniquait une Impatience

MCCOUtUUIW-,

Ktait-oe seulenicni la pensée de ses dèbuU 
pro '̂hains dans la capitale, qni la troublait 
aiu>vi,'et aonftpur ne Irouvait-il pas dan-* cm 

ur A paris, quelque raison secrète de aa* 

.iction plus doiH'c.

a Gagnotto éUit restée sage, jusqn'alors j 
n'avait eu d’autre souci que son avenir ; 

arriver A la réputation, monter sur un vrai 
tl..;)tre, nse-iwilUr les applaudiasemonts en- 
llxxisiastes d'an puldic èülal|Pé et déiieat.

)iit toute son ambition I PJlc se préoccu
pait ds son tuient, bien pen de sa beauté.

Kt pourtant elle était jolie, di«finaute su^ 
tout, de cette grAee spiriluelle et vive de la 
Parisienne. On le lui avait dit souvent, et cela 

iu lsn ij r^t Bt peut-être qne. dans

le coneeri d« wlx <T»‘ murmuré déjf
de dottces paroles A son ocsills, U en Atail t̂ie 

qui l'avait plus pattlculiérwot loochée,

Qui sait!

En tout CM, si cela étalL, aile n’en avait 
rirn dit i  personne, et si aon ecear n'était pas 
resté aourd, A coup sûr U élaii rsstA nuet.

Le train partit de Bordeaux à aon heure 
ofdinaire. c’est-A-dira è six hcnras «t demie 
dn «oir.

La Cafnotle «t Caminade avaieal pris plaee 

4tos II ttliM  conpartlaent et, pendent lea

premières heure», il» so tinrent sllenclouxi  ̂  ̂ L* c«iH;»iec. {
chacun dsn<ïecoin qu’il avait choisi. Tule-tolt et celte «m/ant qui l'accu

Svulemenl. au moment de monter en wa- pbgna, c’ohI pr«lwbloiueBt Raymomla.

j<‘ane OJle qu'iJ a adopi.-e et docil les Journaux 
ont tant parlé... tu le n<p|>oUeH f 

— Parbleu.

M. Desgranges ~ c'était bien lui — avan
çait d'nnrttUm  •  pénible ver* Je conpé M  {

goi.,la ('.agnoHn s'élail tournée 
l«gnou et d'une voix émue :

-> Ce»t égal, avait-elle dit avec un b'ger 
issson, ça mo fera quelque chose do retsisser 

par AngsnKwi.
-*Üah.t St Caminade. si on faisait atten-lil 'lerait prendre place avec RHVHionib* ; il 

tk)ii A ees choses-là, on ne voyagerait jamais. ) était p«lUe.aiuaigri.»a»lottBHi,-*rtB n*gHnl atow, 
— c'e-tvrai... ittajfl... tout dcn̂ éiÉU' .. pefsquehél»été. regardait û droilo et â gauche 
Le train était vn murclu.'.., Us se turent : et sans rien voir, 

los stations se mirent A défiler sous leurs I)evan lui. A qiialques pns.miuchait le el^f 
iux avec une rapidité vertigineuse. de «are et derrière, une bonne du jwys qui
Kn deux heuree, on e(it franchi la distance porrait queli^ues t̂aquels a ta main. 

qui sépare Bordeaux d'Angouléme. 1 -r 0« aUons>no«s f demanda M.Desgranges
ijuoi qu’il en «Al dit, Caminade ne fut pas qui s'arrêta un moment, A bout do forces, 

mvitre dSm vif mouvement do curiosité, en Noua retournons A Taris. rétAudu Ray-* 
nwndant lo conducteur du train annoncer : m'->nde d'une voix dr.H, « et teihln*. comme 
.-InpuwMmet cinq minutet d'arrêt !... |elleettt un wiifunt.

— Nous étions «i bien ici.Il sauta sur 1a voie et la Oa«(neUe on At 
auunt, poussée par le même sentiment.

— £h bien, l« voiM auü«i curieux que moi, 
lit la jeone feipae avec un sourire.

^ T « a «  MU'ton, répondit CamUMd«... el 
'est fcéte eomme tout... car ]MMir ce qu'il y

. A voir r
— O l ne saH pas.
— Je vais toujours rouler nne cigarelte.
-r AttooJa, AI 1a Cu<^otl«, «ve« un geeta 

itopéritfu

— Nous serons mieux là Iw-.
— i:'esl que j al p*ur d ail*'rou elieiHiu de 

fw,

— l*ul-*q»io jo Jrtiia av*jc vous, vona n'ave* 
rien a cniindre.Et pnis, vous m'avez protui* 
d'étre bii-n sagef

— Oui, oui,tueannanRe. t̂ H... 'fv l«« 
liilletsde t*AnqucAU naOi|sT

— Neerjlfneirieu .. Ils swkl en sùretÿ.
Le vieillard mit un doigt sur ses lèvres.

— Qn«i donc t -  Kt surtoat, dit-il A vaix basae, tout . n 
_  Reprda. promenant om regard soapeonnau^ autour de 
« (M ç a t  1«^' iAvclUe.-mui si >a m'owior-
— iiè. d«YM|t nona... •• vciyag»ur ful 4onne * maisr..

lebrna A uoeÿuQe GUe... ne le raconnais-ta lUyaaoade ae rà^oadit pas... mata nile 

pn»?... npritsa marrhe tct* le crttnparflpienl r*
— Kt où vaux-tu qne je l’aie vu * •  «rvA,

> ^  lei. il y a UH u*ois. Ah I )t 1̂  oeconnsis \ tiaa fois là. daax Koaunes d’éqoi^ pri- 

Uen, moi t Cest M. Dosgrang». Mtt U. DeafrangM ebacua par «« Inm «4

I wmironl en *voif dele hWrdaAa le 
I« ii.Uul que R .J- ,é c h a u iw iù l 
m«U »»«■ la l»»M  q„i 

-P«.v>»l,omme, m I, CÎ.Boot|,,„„™
r«l«. l" « n ta u  •  «itHnl, u „ i  „

-  Une id*V iLu, qoyil 
l'd. <,Ti me fttif mal î Vioft^tu*

I El 11 |,rit I:.

traîner ver*, le compnriimont qu U* ooou-
I p«ll-‘Ut,

I -MnJ. .vW ,. u w  p M n  aar o k g «

fc iir  ““
Iw pàle qo',11.  «rtl. U « . I ,  '
u. tvid»... aH ymt l«u,Mui

littMiiM; u  poHriie M hOulavaM ITW nnt 
vj.donee désordonnée.

-  Ah ! ( .  qu Mt^ïc ,u J.l, 

r.'. (..Uiii4«a*, oherchiwLt dtvbur u  r>uM

m  b o n ^ p , , ;  i „ . ^  
Ule «  uwtte, ,11„ TO„n„u»u i  rennW  
(v.miM .i •!)« rt, douu d< u  .««Mi d. n  
qu ette rtvtU,

<ji««iw*.iiv, reve«idlpM. •
-  DA-W^moul, |à,u _
.1 llllr : .i  I .

F «  *  w , «  r  «T«u M  I w ^ r  

t  P l » « » U W W f .V ' I


